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PIERRE,
H¢é bien vous voyez quil fant re.-
mettre o cet hiver.
MATHURIN.
Une chanson n'est pas une raison
PIERRE
Cest la réponse a ko nitre dest
la réponse u la nitre, clest... Vous
révez ?
MATHURIN,
Oui je rG\‘e:?.. Voulez vous que
je vous dise franchement fa verité?
PIERRE.
Sans doute
MATHURIN.
Je snis un homme moi, je ne suis
pas une femme, je ne peux pas nvoir

. A, !
ma fille pendue & mes cites comme

un trousseau de clefs, Elle est sage,
elle est sage, ah!tres sage: muis peut-
ctre aime telle votre fils;ctlnsages-
se dune fille (W aime, est plus miire
gu'il ne faut |

PIERRE.

Et wmoi, Et moi, wai - je pas les
memes appréhensions, les mémes non,
mais;dautres. Mon fils estvif honcaewr
mais prompt et je crains qu'il ne Iui
prenne une fantaisie v courir et de.
guitter le pays .

MATHURIN,
H¢ hien, finizsez done
PIERRE.
Ho nous serons toujonrs A méme
MATHURIN,
Hé ne voyez vous pas quil vont

nous tourmenter ”



